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comment les humains ont volé le
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au nord d’israël, sur la côte orientale de la méditerranée, s’est développée il y a
entre -13 000 et - 9 650 ans la culture natoufienne. des chasseurs-cueilleurs qui,
d’après de récentes découvertes, auraient pour la première fois utilisé des pigments
rouges d’origine organique.

« ça a été une grande surprise de découvrir des pigments d’origine organique si anciens
et si bien conservés  », confie laurent davin, archéologue au laboratoire technologie et
ethnologie des mondes préhistoriques (laboratoire temps-unité cnrs/université
panthéon-sorbonne/université paris-nanterre) et à l’université hébraïque de jérusalem,
et co-auteur de l’étude qui vient de paraître dans la revue plos one. datés aux alentours
de 15 000 ans avant la période actuelle, ces colorants non minéraux ont été retrouvés
sur des perles et des parures provenant de la grotte de kebara (mont carmel, israël),
conservées depuis près de cent ans au musée rockefeller de jérusalem.

la découverte a nécessité l’emploi de technologies d’analyse de pointe comme la
microscopie à balayage électronique et la spectrométrie raman. ces analyses ont permis
aux chercheurs de comprendre d'emblée qu’ils avaient bien affaire à des colorants
organiques et non minéraux. « la forte présence de carbone et d’oxygène ne laissait que
très peu de doute sur l’origine organique des pigments rouges. la spectrométrie raman
nous a aidés à déterminer de quel type d’organisme étaient issus ces pigments »,
explique laurent davin. en l’occurrence, le rouge des natoufiens provenait de plantes
typiques de la flore méditerranéenne de la famille des rubiacées, comme la garance.

le « rouge natoufien » n’était pas facile à obtenir. « i l  fallait dans un premier temps
creuser, s’emparer des racines, les sécher et les réduire en poudre qui, par la suite,
était bouill ie. puis elle devait macérer pendant plusieurs jours en fonction de la teinte
souhaitée  », partage l 'archéologue. un processus long et complexe comparé à la
transformation de l’ocre qui ne demande qu’à racler ou broyer la pierre pour en tirer sa
couleur. en plus du temps nécessaire à sa confection, le pigment d’origine organique
demande une connaissance pointue de l’environnement et surtout le développement de
technologies propres à son extraction. « cela veut aussi dire qu’il  a fallu passer par
beaucoup d’expérimentations pour parvenir à ce résultat  », s’enthousiasme laurent
davin.
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figure 1 - réplique
expérimentale de perles en
coquillages avec le colorant
organique rouge natoufien à
base de racines de rubiacées
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au-delà des pigments organiques, cette découverte renseigne énormément, tant sur les
gens qui s’en servaient que sur leur culture. en effet, pourquoi mettre au point un tel
procédé d’extraction chronophage ? l’explication est simple : les natoufiens étaient des
chasseurs-cueilleurs… sédentaires. « i ls font clairement partie des premières sociétés
sédentaires au monde. on retrouve sur leur territoire, qui s’étend du sud de la turquie
au sinaï, les vestiges des premiers vil lages de l’humanité  », révèle laurent davin. les
natoufiens avaient donc du temps à consacrer à autre chose qu’à l’unique prédation à
laquelle s’adonnaient leurs ancêtres.

figure 2 - soldats français en 1914

l’util isation de colorants végétaux et animaux a traversé le temps. que ce soit le
pourpre phénicien, issu du mollusque murex brandaris  util isé dans toute la méditerranée
antique, du rouge carmin extrait de la cochenille, que l’on retrouve aujourd’hui dans
l’alimentation, ou du rouge garance util isé dans la tombe de toutankhamon, le suaire de
turin, les peintures de van gogh ou pour teinter les pantalons de l’armée française
durant la première guerre mondiale, les natoufiens ont lancé une mode qui n’est pas
près de s’estomper.
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